
Générique: IT, 1965, NB, DCP, 105', vo st fr
Interprétation: Claudia Cardinale, Jean Sorel, 
Michael Craig

Sandra (Vaghe stelle dell’Orsa…) (1965) suit 
immédiatement Le Guépard (1963) dans la fil-
mograhie de Luchino Visconti et c’est comme 
s’il passait de la splendeur du jour au coeur 
d’une nuit noire. Dans Le Guépard, il filmait 
une terre aride mais gorgée de soleil, la Sicile ; 
dans Sandra, il filme Volterra, en Toscane, telle 
une ville enténébrée.

Sandra de Luchino Visconti : retour vers le pas-
sé par Strum

Note: l’analyse qui suit révèle un point clé de 
l’intrigue. Si vous ne souhaitez pas qu’il vous 
soit révélé, lisez la plutôt après visionnement!

Le film raconte le retour d’une aristocrate ita-
lienne (Claudia Cardinale) dans le domaine fa-
milial des Wald-Luzzati, où gisent des secrets 
qu’elle a voulu enterrer, après un exil en An-
gleterre durant lequel elle a épousé Andrew 
(Michael Craig). Le générique, entièrement 
constitué de plans d’une voiture roulant, fi-
gure ce voyage vers le passé. Sandra y re-
trouve son frère Gianni (Jean Sorel), qui hante 
les lieux comme une présence maléfique. 
Dans le jardin du domaine, recouverte d’un 
voile blanc, a été érigée une statue en 

l’honneur de leur père juif, déporté à Ausch-
witz pendant la seconde guerre mondiale.
Visconti filme Claudia Cardinale dans la pléni-
tude de sa beauté, pareille à une statue recon-
naissant dans la demeure aristocratique le 
lieu auquel elle appartient. Ce sentiment est 
accentué par les longues robes qu’il lui fait 
porter le jour, les déshabillés négligés la nuit, 
les pièces somptueuses du palais où elle dé-
ambule, à la fois charnelle et lointaine. Son 
maquillage surligne l’épaisseur de ses sourcils 
broussailleux, l’ovale de ses yeux noirs. Elle a 
le visage tragique et la silhouette d’un person-
nage de drame antique. Le scénario de Cecchi 
D’Amico, Medioli et Visconti semble du reste 
un instant nous diriger vers une variation 
d’Electre vengeant avec son frère Oreste la 
mort de leur père Agamemnon assassiné par 
Clytemnestre et son amant Egisthe, du moins 
lorsque l’on apprend que la mère de Sandra, 
Corina, a épousé en secondes noces l’avocat 
Gilardini qui gère désormais les possessions 
familiales.

Mais c’est une fausse piste. Peut-être que son 
père a été dénoncé mais là n’est plus l’origine 
de la blessure qui continue de tarauder San-
dra. C’est la photographie du chef-opérateur 
Armando Nannuzzi qui nous livre son secret 
avant que l’intrigue ne nous l’apprenne. 
Presque tout le film se passe la nuit et Nan-
nuzzi éclaire le palais des Wald-Luzzati 
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comme une demeure de roman gothique en-
vironnée de ténèbres. Serti à l’intérieur de ses 
murailles, cerné par son jardin, caché à l’inté-
rieur des remparts étrusques de Volterra qui 
surplombent la plaine toscane, ce palais lu-
gubre, d’une beauté glorieuse mais passée, 
semble exercer sur Sandra un mystérieux at-
trait. Elle en subit l’attraction néfaste, et plus 
encore celle du prince des lieux, son frère 
Gianni. Chez Visconti, les palais sont l’expres-
sion de la personnalité de leurs possesseurs, 
du moins possèdent-ils un esprit particulier, et 
ses films mettent souvent en scène un com-
bat entre l’esprit du lieu et la volonté plus ou 
moins affirmée des personnages (ainsi dans 
Rocco et ses frères ou Ludwig).

Dans les récits gothiques, il faut parfois que 
brûlent les demeures, auxquelles sont atta-
chées les malédictions familiales, pour que 
survivent les héroïnes. Dans Sandra, il y a bien 
une malédiction familiale, comme dans les ré-
cits gothiques, mais elle n’est pas rattachée à 
la demeure. C’est Gianni qui en est la source, 
par l’amour incestueux qu’il voue à sa soeur. 
C’est autant cet amour interdit que la dépor-
tation du père qui a détruit la famille des 
Wald-Luzzati et ce n’est qu’en se libérant de 
l’emprise de son frère, que Sandra pourra vivre 
en échappant au destin d’un personnage de 
tragédie comme d’une héroïne gothique. Vis-
conti et Nannuzzi imaginent plusieurs plans 
où Sandra se reflète dans l’eau ou dans un mi-
roir, mais c’est un reflet incertain faisant voir 
que Sandra n’est plus celle qu’elle était enfant 
lorsqu’elle entretenait cette relation trouble 
avec son frère et que si elle s’abandonne à 
l’avilissement d’un inceste, elle pourrait cette 

fois disparaître corps et âme. Dans cette en-
treprise, son mari Andrew, un tiers qui regarde 
les évènements du film d’un point de vue ex-
térieur, n’a que son amour pour Sandra à offrir 
– c’est déjà beaucoup. En s’habillant en blanc 
à la fin du film, couleur qui la libère enfin de la 
pénombre de la photographie de Nannuzzi, 
Sandra annonce son choix.

Un film méconnu de la filmographie de Vis-
conti, à la forme plus modeste que de cou-
tume (l’insertion dans le montage de la scène 
de dispute avec la mère ne se fait pas sans 
heurts), mais qui contient toutes ses obses-
sions, toutes ses interrogations sur les ata-
vismes familiaux, la fragilité des familles, et 
les germes de tragédie qui sont en elles. Le vi-
sage inquiet et tourmenté de Claudia Cardi-
nale en porte les stigmates tout le long du 
film et le Prélude, Fugue et Variation de César 
Franck, retranscrit au piano, y fait écho.

Fiche filmique proposée par Serena Fourastie

Source: https://newstrum.com/2020/03/28/
sandra-de-luchino-visconti-retour-vers-le-passe/
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